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LA cinquième édition duconcept "La prison n'est
pas leur fin" en faveur desmineurs incarcérés à laprison centrale de Libre-ville s'est tenue en fin de

semaine dernière, avecpour but la collecte desfonds pour ces derniers.Celle-ci s'est dérouléedans la salle des fêtes del'église des Assemblées deDieu, sise à Avéa, dans le2e arrondissement de Li-breville. Cerise sur le gâteau, l'ar-tiste gospel Arnaud

Nzamba a égayé le public,venu nombreux, avec sonnouveau répertoire. Lasoirée était ainsi ponctuéepar des louanges et deschants d'adoration. Pour la circonstance, lepromoteur de ce concept,Bethel Ogandaga, a eu cesmots: « cette initiative a
pour objectif d'apporter du

sourire et du réconfort aux
mineurs qui sont privés de
leur liberté, en leur don-
nant des denrées alimen-
taires. A long terme, nous
envisageons de nous impli-
quer davantage, en ciblant
un autre domaine bien pré-
cis de leur vie.»A l'occasion de cette édi-tion, l'initiateur a procédé

à une collecte de fonds,contrairement aux édi-tions précédentes oùn'étaient récoltées quedes denrées alimentairesnon périssables. Pour mémoire, le concept"La prison n'est pas leur
fin" en faveur des mineursincarcérés a vu le jour en2010. Une inspiration de

Dieu, selon Bethel : « J'ai
reçu l'initiative d’œuvrer
auprès de cette catégorie
de personnes, au lieu d'al-
ler vers les veuves, les or-
phelins et les malades. Ce
ne sont pas des parias,
mais des citoyens capables
de se réinsérer et d'être
utiles à la société», a-t-ilconclu.

Collecte de fonds pour les mineurs incarcérés
Bienfaisance/5e édition de "La prison n'est pas leur fin''

COE
Libreville/Gabon

L'initiateur du concept "La prison n'est pas leur fin",
Bethel Ogandaga s'adressant aux bienfaiteurs.
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Une prestation de l'artiste Arnaud Nzamba pour
égayer la soirée.
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Une vue de l'assistance.
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DANS un communiquéparvenu à notre rédac-tion, hier en début desoirée, la ministre del’Éducation nationale,Nadine Patricia AnguileObame informe le per-sonnel enseignant de ceque le paiement des va-cations pour le comptedes examens de l'annéescolaire 2016-2017 adébuté le même jouravec les virements ban-caires uniquement. Lesagents payés par bons

de caisse devant, pourleur part, ronger leurfrein jusqu'au lundi pro-chain. Selon ledit communiqué,pour cette premièrephase, réservée unique-ment au paiement desvacations de l'examendu Certificat d'étudesprimaires (CEP), 9.909personnes sont concer-nées. Soit, 7.805 payéespar virements bancaires,196 à la carte du Trésorpublic et 1.908 par bonsde caisse. Pour ces dernières, ladistribution de leurs ti-tres de paiement est pré-vue lundi à l'école

urbaine du centre pourles bénéficiaires de Li-breville. Et le paiement àla paierie du Trésor pu-blic au centre-ville. Pourceux de l'intérieur dupays, "les bons de caisses
seront mis à la disposi-
tion des différentes Direc-
tions académiques
provinciales (DAP) dans
les plus brefs délais".La ministre de l’Éduca-tion nationale rappelle,par ailleurs, que les deuxautres paiements (vaca-tions des examens duBEPC et du baccalau-réat) seront effectifs in-cessamment.

Le paiement des vacations a débuté hier
Éducation nationale

C.G.K
Libreville/Gabon

Le paiement des vacations a débuté à Libreville avec les virements bancaires.
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Dans le cadre de son plai-
doyer, l'Organisation non
gouvernementale se pré-
pare à lancer sa cam-
pagne dénommée "A nos
cœurs", pour poser des
actes forts et apporter un
appui nutritionnel à ces en-
fants vulnérables.

M.M., âgé de 17 ans,élève en classe de Ter-minale, est orphelin depère et de mère. Au-jourd'hui devenu, demanière précoce, chefde famille, il peine à as-surer la survie quoti-dienne de ses quatrecadets (loyer, nutrition,scolarité). Comme lui,beaucoup d'autres OEV

(Orphelins et enfantsvulnérables) subissentles conséquences trau-matisantes de la dispari-tion brutale desgéniteurs affectés par leVIH/Sida. En 2006, l'Onusida lesestimaient à 13 000 surtoute l'étendue du terri-toire national. Au-jourd'hui, on parleraitd'environ 20 000. Quelque soit leur nombre,une réalité demeure : lamajorité des orphelinsdu Sida vivent avec leparent survivant ou desmembres de la familleélargie dans des condi-tions sensibles de vulné-rabilité. Quand ils nesont pas livrés à eux-mêmes, c'est le diktat deleurs tuteurs qu'ils su-bissent. 
« La politique de prise en
charge des personnes vi-

vant avec le VIH donne
droit à la prise en charge
gratuite des ARV. Cepen-
dant, la précarité les em-
pêche de se nourrir
correctement. De même,
s’ils ne peuvent subvenir
aux frais de bilan requis
périodiquement pour as-

surer la continuité de la
prise de traitement ARV,
ils sont sans arme face à
la maladie. A cette situa-
tion dramatique, s’ajoute
celle des enfants séroné-
gatifs qui, devenus or-
phelins à cause de la
maladie, sont rejetés par

leurs proches au point,
dans le pire des cas, de se
retrouver à l'abandon
après la mort de leurs
parents», indique Ami-nata Touré Mata, prési-dente fondatrice del'Ong "Terre d'espoir",qui appelle à soutenir lanutrition des OEV auGabon. L'organisation non gou-vernementale envisage,d'ailleurs, dans les toutprochains jours de lan-cer une campagne dé-nommée "A nos cœurs"pour agir dans ce sens."Terre d'espoir'' multi-plie les actions de ter-rain et les visites auxdomiciles des OEV. Ellefaut noter, d'ailleurs,que la dynamique com-munautaire d'il y a en-core une dizained’années en soutien à laprise en charge par

l’Etat des orphelins duSida a drastiquementdécliné. 
« Le VIH/Sida n’étant
pas une fatalité, la dyna-
mique communautaire
qui consiste à une orga-
nisation solidaire des ré-
seaux associatifs, pour
venir en aide aux orphe-
lins de cette pandémie,
est une nécessité urgente.
Les visites à domicile aux
orphelins du Sida et l’ap-
pui nutritionnel relayés
par les associations char-
gées de l’appui à la prise
en charge constituent un
relais essentiel pour
eux», ajoute Mme TouréMata.Beaucoup se posent laquestion de savoir si cetélan ne s’organise pasautour de ces OEV main-tenant, que vont-ils de-venir dans les dixprochaines années ?

L'Ong "Terre d'espoir" en appelle à la mise en place 
d'une dynamique communautaire

Prise en charge des orphelins du Sida au Gabon

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'ONG "Terre d'espoir" relève que le soutien aux 
orphelins du Sida a drastiquement décliné.
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